
DIMANCHE 4 MAI 1941 JOURNAL DE KOVTtAlX 

LE CONFLIT 
ANGLO-IRAKIEN 

(SUITE OC LA PREMIÈRE PACEI 
L'opinion anglaise 

n'était pas préparée 

à un conflit avec l'Irak 

Genève. 3 mai. — Les correspon

dants londoniens des journaux s u i -

ses iignalem que les hostilités enire 

Dans le Sud-Est C o U*^>r*tion 
l i*«i dans l'industrie 

de 1 Europe (SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

Une tournée 
des ministres bulgares 

en Macédoine 

automobile 
européenne 

(SUITE DE LA PHEMIÈRP. PAOE) 

UNE DÉCLARATION 
DE M.JCAPINI 

« Le problème de» prisonnière 
ne peut être séparé 

de celui de la politique 
générale » 

Parts. 3 mal — M LetUdeux. 
c«i*fue général à l'équipement p«.rl». 3 mat. — Recevant les 

Sofla. 3 mai. — Le président du rati'nal. annon:* qu'un accord reprweemtenl» de la presse piri-

Consell. M. PllolT. le ministre de vient d'être sis-né à Berlin, entre sienne à l'hôte! Matignon. M Sca-

g ^ L * . ! * — " * " - • °™_c*u s é u n e l'intérieur M. Gabrowski et le mi- le* représer.tanU qualifiés des pmi l e w â expose je, conditions 

L'Angleterre 

lève en TransJordanie 

une c armée du salut 

irakienne 

T.».-.-. > , _ 1 ^ rmnr'p ™ ™ ™ , * , " " ; " i intérieur M uaDrowsKi et le ml- le* représentants quaiujws ars pini leur a exposé les conditions 
Istanboul. 3 mal - On annonce f™"d.e ' m P ™ M O n * **««•»• • car n i s t r e d e s c n e m i n s d e f e r M o o r . _ : i r d : s t r ies automobiles allemande. A%lm leeoueJles « présent* le pro-

d Amman qu en TransJordanie m loP'nion publ que n était nullement n o f r . o n t entrepris une tournée italienne et française bktne des prlsonnterTde guerre-
forme une nouvelle armée portent P«P»»e a cette nouvelle complica- d a n s l e s rtglons l l b é r e e s d e M , e e _ A u x t m n w <* „. t «cco-d. une ^ D r o b l è m < ! d „ D r l s o n n l ^ T l l . t . . I 

la nom de . Armée du Salut » Son tion doine. Ils ont visité Sxoplje. Schtip. é m i s s i o n transitoire « t créée d l t n« peu*"stre sép.r*Si «lui de 

chefsuprême est 1 émir Abdullah Cet événement Diminue encore Wels et d'autres villes. (pour la collaboration d« l'Industrie i» politique générale Le sort de nos 

de Transjordanie. son chef détat- les chances de M. Anthony Eden de iautrtnobile européenne. prisonnier, dépend en partie de la 

major le régent de l'Irak qui a fui rester au pouvoir, car dans les mi- litlt a d r e s s e au Fiihrer Cette commission n'est que tran- collaboration étroite et sincère fran-

M) pays, son adjoint Nuri Said Pa- lieux nutorise . on emct 1 opinion J i -II A r «ltolre « parce qu'il s'agit en fa't. co-sllemande 

cha. l'ancien président du Conseil que le conflit avec l'Irak aurait pu • • « • f P * ' " * " g, expliqué M. Lehideux. du pré- ^'srtieu »< 

Irakien. être évite si l'Angleterre av&it 

Des sommes importantes ont été adopte une attitude moins provo-

mlaes à sa disposit.on par le délé 

gué du haut-commissaire en Pale. 

CHRONIQUE REGIONALE 

Berlin. 4 mai. 

traite d'armistice 
conclusion du 

La ville helleni- U nécessaire su Comité européen " ^ e^uJ..x
u*1

q^'*'.»« n 

que de Grevena a adressé au d e ! automobile qui sera constitué *££ £ gf-J [ t*J>™K ,^ ! .»„cV dé-

FUhrer le message suivant : a o»è- la paix, sur l'initiative du tentrice Donc pour fïirs uns no-

« A S. Exe. 1e chancelier du Reieh in— Relch. et parce que les eir- vstion à l'article 20 du traité d ar-

et PUhrer du peuple allemand constances actuelles, tant politiques nrstice. il faut des élément* nou-

Adolf H.tler. Berlin : qu'éc'nomioues. ne permettent pas veaux. 

« La population grecque de la encore lélaboration d'un statut Après avoir lait allusion aux 

ville de Grevena et banlieue expri- définitif. • évérements politiques du 13 de-em-

me à Votre Excellence personnelle- M. Lehideux a poursuivi : bre, qui ont entraîné une stagna-

ment. aux vaillantes troupes aile- < En tout état de cause, cette tiom des rapporta entre lu »r*nce 

cnmm. ' o r s ( l u e l a nouvelle du m a n d e s et. en particulier, aux avia- commission se réunira * Berlin le et l'Allemagne. M. Bcaplni a pour-

Le gouvernement dp Bagdad <;u'"™n<*™ent des incidents entre [eurs. ses sentiments de profonde 5 juin, pour la première fois. Elle suivi : 

. . . . . . . . -Angleterre et 1 Irak a été connue, st sincère gratitude pour l'attitude sera comoesée de cinq Allemand: 

Ma e.-yptieiis ont organise an.icale et correcte dont les trou- cmq Italiens et cinq Fruiçai 

Une pour 1 instruction et léquipe 

ment de cette armée 

Les fortificatio-.s de la Transtor-

danle à la iront 1ère irakienne ont 

été construites se us la direction 

d'officiers anglais. 

Des étudiants égyptiens 

manifestent au Caire 

en faveur de l'Irak 

Le Caire. 3 mai — Vendredi 

revolutlon-
et n» rs national qui dirige la polit que 

qui était en son pouvoir ^.es man»'estationA • • l'honneur de pes allemandes ont fait preuve à prévj*e par le colonel Thoenîssen. français» nous fait toujouri 

pour empêcher qu'il 

porté atteinte au traité an

glo-irakien 

fût Sur la pl?ce d'Ismail. 11 prcxinvte 

de la caserne du NU. des rencontre-

se sont produit entre Egyptiens et 

iOldau anglais. Des rixes ont auosi 

éc.até en d antres quartiers du 

Berne. 3 mai. — On mande de Caire entre les habitants et de„ 

Beyrouth qu'après les événements permis îonnarres anglai.-. 

d'Habbaniyah. le président du Con- Le calme n a été rétabli que lors-

sell de l'Irak a publié le manifeste que tous les soldats britanniques 

suivant : ont eu réintègre leur quartier. 

« Le gouvernement de l'Irak a » L 

fait tout ce qui était en son pou

voir pour empêcher qu'il fut porté 

atteinte au traité anglo-irakien et 

pour éviter tout différend de quel

que nature qu'il soit, avec le gou

vernement britannique. 

s L'Angleterre a commis des 

actes qui étaient incompatibles avec 

le pacte et qui portaient atteinte 

aux droits et a la sécurité du pays. 

Le gouvernement s est trouvé dans 

l'obligation de faire .-on devoir sacré 

tel que le peuple et la situation 

actuelle le commandent. Le gouver

nement a. par conséquent, pri* 

toutes les mesures nécessaires pour 

la sécurité du pays. 

c Jusqu'à l'heure actuelle. 11 a 

gardé tout son sang-froid et évite 

toute provocation De leur côté, le--

Anglais ont provoque la population 

lfo'aid d'un peuple désarmé. adioint au o o m m n t e ' général de à des dérogations librement consen-

Signe : Archevêque Gctvassios ; rirdunrie autotnoblle s ,'emarde Si t : M qui pourraient amener la libéra-

bourgmestre Johani GudsiasiMe siée» du grouuement demeure à ' ! o n u n 'our prochain 

le président du Conseil de'Berlin, la cwrmis-ir n ttend-a »**"»,'., ""'-o™ "eiitPv 

1 Ordre des avocats Demtnsi tesnees sllernattvunent d^ne ' -

Nojalîs ; le président de la trois capitales: Berlin. Rome 

DES DÉSORDRES 
SANGLANTS 

auraient eu lieu 

Chambre de commerce Deser-

fius Kantras ». 

• 

Comment 
le génerd Camelin 
s'efforce de dégager 

n responsabilité 

d? nos d: 
lers répprts 

vingt camps Mi.s 
*~A ne l'oubl.ons pas. nous avons fait 
et u guerre et nous l'avons perdue. 

Paris. NWre pays est traité sur un ct-rtes. les prisonniers de guerre 

pied d'égalité avec ses deux voL=lns. n'entendent pas que l'on fasse de 

ce qui est un heureux présage pour leur sort l'enjeu de la politique. 

la collaboration de demain. » n n'«> » Jamais été quenion Mais 

Quel sera ultérieurement le rôle * crois devoir dire que. si l'on suit 

du Comité eurpeen de l'automo- • ^ . g * ^ . ! " , - * 

bile tous. et. dsns chacun de me.« depis-

M Lehideux répond A cette qu«*- céments je ne cesse de is dire aux 

lion qu'il ne s arit pas de la créa^on camarades. 

d'un cartel «upprtmint la coneur- M oeonres Scap-.ni termina en 

rènee. invitint les Français à se bien 
« Le Comité européen mettra en persuaCiei. quj^ n e doivent s atten-

commu-" les expériences de trois d r e à a u c u r , nuracle dans ce 
IMTrt DE LA l'KKMIF.KE PAGE) n avs. dit-il Chaque pays restera d m , ^ , „ n u l l s d o l v e n t a v a n t 

„ „ „ „ , „ , , . T - . . . . _ , _ _ , - _ «. »*"•« de travailler selon le tempe- t o M pénétrer de cette seule 

J S T L ^ c S i Ô n ^ d ' i m p r " * - £ ? + * " " " ^ ^ J ^ * « £ d ! " 5 ^ 

dans diverses v f f l e s ^ t * ^ , , » T * L ^ £ ï - ^ l ~ 5 * ^ conclusion d* « . s r s T S ^ t 
- peut e.«rérer que les , a , „ „ . , „ 1AllemagT.e. 

:11e familles françaises 

Le crime de Gheluwe 
L'arme dont M tenrit 

l'an det asMuins 

a été retrouvéa CLMI un parent 

de celui-ci, 

ainsi que des vêtements appartenant 

à l'une des victime» 

On se rappelle l'horrible crime c m-
mn dans la nu:t du 21 au 22 février 
dernier, à resi»mimnet « Le Rouge-
Oorge ». situé aux confina de U com-
rr.une de Ohtiuwe, et dont fuient vic
times M- et Mme Hecor Deganae 
et leur fille Yvonne. Orace à la d;l»-
feuce et à la perspicaciie des enquê
teurs, les assassins, qui avaient m s 
le feu à la ma.son afin de détou'ner 
les soupçon», purent être a.réiés 
queiquaa jours pius tard. 

Toutefois, ion ne.au pas parvenu 
à établir d une manière esvia ne com
ment les tro.i. personnes avaient péri 
dans cette tragédie, et. al un examen 
radiograpnique ava.t perm-s la dé
couverte, dans le corps d'une dés v.c-
times, d'un* baie de revolver, l'arme 
du crime n avait pas été retrouvée 
juaqu tel. 

XI y a que.quea Jours, M. Bergioant. 
l'actif commandant de la brigade de 
gendarmerie ne Leers-Nord — qui pro
céda déjà à 1 arreatauon de l'un de* 
prévenus, Rémi Vanderp.ancke. J3 ans. 
demeurant avec s?s parents, lerni ers 
a Sa.nt-Léger. lequel désigna s s «mu 
cemp lces. Marcel Lefebvre et Raphaé; 
Dewaele. tous deux de Dottign: •* — 
avait relevé différents indices qu. 
furent c.mmun.qu?s au parque „ 
d'Ypres. Un officier de la police Ji di-
ciaire de Bruges fut délégu* venare^i 
à Salnt-L*ge.- ou. en compa -n.e de 
M Ba-g.ban:,, u procéda à de nou
velles perquisitions chez les parenis 
d*» Vanderplancke et chez d autros 
membres de la famille de celui-ci. 
Ce* perquisitions furent fructueuse 
puisqu'elles amenèrent de brillantes 
découverte*. no:ammen: celles de 
: arme du crime et de vêtements 
ayant appartenu à M. Degrande 

leurs Air* effectué pour vérinar l'exac
titude dea d*clara,tions 

Lee personnes ayant en (âme de* 
orphelins devront présenter 4 la mairie, 
en même temps que la déclaration ci-
deaaua, une pièce justificative du 
décès de la mère. 

La validité de la carte dont 11 s'agit 
i n est pas limitée au Heu de domicile 
du bénéficiaire. 

Les commerçants sont Invités S res
pecter le droit de priorité que conf
ient lea cartes. maU H est rfppelé aux 
oénéficlairea qu'il s'agit dune presta
tion accordée à titre strictement 

, personnel. Toute infraction à cette 
rég.e lntangio.e sera de nature à pro
voquer le retrait immédiat et déflnitlï 

i de la carte délivrée. 
Il appa'tiendrs aux commerçants de 

déalVfsr autant de ration^ soumises au 
rationnement qu'il aéra présente par 
un mère de famille, de carte* d'ali
mentation au nom dea personne* v.-
samt effectivement à son foyer, «t 
l'jcp r̂er des vérifications par sondage 
• me de s s»u>r de lident.té de; 
itulaires de cartea de priorité 
Enfin il e=t recommande de fair* 

placer dans une file spéciale le* per-
sonnef munie* d une carte de p'iorite 
et de faire piaser alternativement une 
personne de chacune dea deux files 

LILLE 

de Svrie 
Ces troubles 

paraissent être provoques 

par d"s agents anglais 

lltamhrul, 0 mu — DP Syrie et 

Après 

affirme qu'il a été mal rensei- accord c 

gne par le deuxième bureau de nuit cent 

rétft-major de larmée. Il ajoute qui tiraient, avant la fruerre 

qu il n a pas obtenus les crédits principal de leurs re"Ource: 

Déoaaaalm. A plu leurs reprises, il :'industrie automobile, p y i r 

a voulu démissionner, mais il a dû trouver <W conditions déxisterce 

s incliner à rester à son poste sur satisfaisantes 

l'ordre de M. Albert Lebrun, presi-

dent de la République, invoquant 

..en titre de chef suprême des 

armées de terre et de mer 

En ce qui concerne l'erreur stra 

tegique capitale qu'il commit 

LAGUERREENAFRIQUE 

2 £ Les pertes de la floîle 
britannique 

Hâtez-vous de vous inscrire 
pour la carte de vitamines 
L» Secours national nous pu» d'in

former les fami'les que les centres 
ti inscription sont ouverts Jusque de
main lundi aoir 5 mai. de nier» iim..e 

Il nous prie de rappeler à tous l'im
portance cap.ta.e des vitamine.- dins 
la crcis-'-ance des enfants, et espère 
que toute» les me-es de famill? au-
rrnt à coeur d en faire profiter leurs 
enfanta. 

a 

Les tickets de denrées ali
mentaires doivent être pré
sentés pendant la durée de 
leur validité 

Les débitants 
réalisent l'union 

de toutes leurs organisations 
Depuis de nombreua-s années, lea 

débitant» de boissons du Nord déplo
raient que leur corporation ffit repré
sentée par des organisations dl<Iér»n-
tes au détriment de la bonne entente 
Kénerale et du coude à coude fraternel 
Cette dlvi.-tcn n existe plus, l'union a 
été ré'lisée entre le Srndicat des débi
tants de LU1» présidé par M. Vanham-
me et la Chambre svn-tlrale du com
merce des boissons présidée par M. 
More lie 

En fffrt. vendredi dernier, quatre 
administrateurs de chaque svndlcat 
dont MM Morelle et Vanhamme se 
réunissaient sous 1 égide de M Theaio. 
président de la Chambre piofesslon-
nellé départ, mentale de l'hôtellerie, de 
la restauration et dea débita de bois
sons. 

Trea vite, après l'examen dea ques
tion» indispensable» à une fusion tota
le, l'entente devint complète. 

L arrondissement de Lille, non com
pris Roubaix. Tourcoing et leur» can
tons, est desorma's représenté pour 
tou» les débitants sans exception, par 
le • Le groupe des débitants de Lille 
intra muros et extra muros ». 

Désormais, tou» lea débitants de Lil
le intra-muros et extra-muros. exer
çant leur profession dans les limite» 
de l'arrondissement de Lille mon com
pris Roubaix. Tourcoing et leurs can
tons) devront être obligatoirement ins
crite, suivant la lot. à l'un des deux 
'le,re« suivants : 39. rue de Tournai 
ou 61. boulevard V.etor-Hjgo. et ce au 
plus tard pour le 20 mai. 

<Bel»iqti«i. au service de U. Var-
nwuille. dUccIe-P^ïc'rf». 

Le conducteur tenta déliter la ejr-
clista mats ns put y parvenir. 

O dernier, grièvement blessé, fut 
transporté a l'hospice où M. le doc
teur Loir constata le sectionnement 
du cuir chevelu at une commotion 
cérébrale 

Le praticien n'a pu s* prononcer sur 
lé» suite* es» cet accident. 

Ua jea 
• dispara de Stapb 

André Lacache. 1» an», pupm, d» 
l'Assistanre publique, placé chez U. 
dimeon Lstasonville, cultivateur a Sts-
pie. a disparu depuis piuaieura jour» 

On croit qu'il a'est rendu a LUI* 
Des recherche» sont en cours. 

Trait femme» rotaient 

d&nt les magasins à Cambrai 

Trois lemme* se présentaient, ven
dredi apiss-œidl. cbea M«» Giileron-
Delattre. marchande de rideaux, rua 
Porte-Rcbert. et se retiraient après 
avoir acheté sept métras de canevas, 
mata la commerçant» ne tardait paa a 
constater la dispsntion dune pièce de 
rideau de huit cents francs 

Une demi-heure plus tard. M. Lucien 
D.cnlnck. négociant en confection». 
rue Saint-Aubert, ae trouvant au» 
abord» de son magasin, voyait trois 
cuentes entrer chea lui OeUes-ct 
n étaient autres qu» les voleuses qui. 
avant son arrivée, av tient déjà opéré 
a ieur façon. Le commerçant, avant 
de le» laisser pa.tlr. visita leura Blet». 
Bien lui en prit, car un pantalon de 
toile b.eue et deux bourgerons déro
bes chez lu: s'y trouvaient. 

Il informa la police, laquelle dé
couvrait bientôt six valises déposées 
dana un café proche de la gare et 
bondées de marchandise» dérobées chea 
M. Robert Ms l.e. rue Neuve ; *fa» 
Carbonet, rue d Alsace-Lorraine : M"" 
Dubar. plate A.istide-Brland ; at»» 
Denise, pisce aux Bols : D Desenfans 
rue Quérenamg ; M"» Dumontier, pro
fesseur de coupe, ou elles avalant 
enlevé deux pui.n . r. 

La valeur de l'tu-cmble de ces vols 
atteint une somme importsnte. 

Les femmes dont u s sgit sont le» 
nommées Lendeman-Bruand ; corne-
lissen-atonesu. 43 sns. et sa fille Olsy. 
20 ans. hsbitsnt toutes trois Rouais» 
près de Msubeuge. Une forts somme 
fut retrouvé» sur elle» Déférées au 
parquet, elles furent écrouées samedi 

Ua cheminot est blette an court 

d'un tamponnement 

en tare de Trith Saint-Lé-er 

Au cours de la nuit, une machins 
haut-le-pied se rendant en gare de 
Trith-Samt-Léger ou elle devait étrs 
attelée a un train de marchandises, a 
pris en écharpe un convoi de matériel, 
ce qui provoqua le déraillement d» 
quatre vagons Des trois cheminota qui 
se trouvaient sur la locomotive tam
ponneuse, l'un fut gravement blessé 
sux bras et aux reins. 

I. r«pp»'è ».:x b-r.eflc « re 
•assis de 

kLITC Dt. LA PHEMIKilL PA(.K) 

garnison voisine. Nos sodlats ont qu'A>p. Damas ec JlamnM. entre 

été obligés de répondre à cette la population et la 

agression. Les opérations militaires eu r>s tant et des ble.s.-< 

se poursuivent avec suc tôiés 

Irakienne en adoptant une attitude du Liban parviennent ici des in'or-

hostile Leurs troupes stationnées mations d'anrès lesquelles ces di\ 

à Habbaniyah on t ouvert le feu sur derniers jou-s. d-s renc ntre, ont j ^ J ^ " e n lànçant'enBelgi^ , , i r r r n F , a riRPMItPC PAfT C o m n , e P° i n t d e départ, on a donc 
1 jg-» **y*l " " » »*»-» que le meilleur de nos armées, le ^ » T E D E l A PREMIERE PAGE ^ tonnage tota' ae 23.3 millions 

général Gamelin déclare que ce fut — de tonne* Jusquau 1" mai. prei ae 

une affaire de gouvernement. Il ne A cet endroit, les troupes austra- i l millions ae tonneu ont ete cou-

flt qu exécuter un ordre de M. Paul lienens. même après avoir été dé- iees. ;>oii environ la moitié du ton-

Reynaud. ptu ées par les Allemands, ont op- nage uont disposait i Ang.eterie. 

À ce sujet il n e t pas inutile de PO'»* u"e résistance vigoureuse et _,es pertes ae la seconue année 

-ouliiiner l'explication, donnée par ont tente de délentire opiniâtrement de guerre touchent sensiolement 

l'ancien président du conseil: l'en- chaque abri bétonne. Les Britanni- plus i Angleterre que celles de la 

voi en Belgique du groupe d ar- ques ont effectué plusieurs centre- première année, car. à présent, la 

mées n 1 fut décide pour protéger'attaques, qui ont été repoussees et Grande-Bretagne n i plus la pos-

l'Angleterre contre le danger d'oc- Qui '«u r ont coûté de lourdes per- sibilité de compenser ses pertes en 

f-upation des côtes hollandaises et tes. maigre une tentative d'inten- recourant à de*, flottes marchandes 

; vention de l'artillerie anglaise. d'autres pays. 

Les troupes allemandes ont réus 1 Exception faite des Etats-Unis. 11 

l a refouler toutes les attaques bri- n'existe plus aucun pays qui. par 

.anniques et à ramener dans leurs des cessions ou de nouvelles cons

ignes de nombreux prisonniers (.motions, puisse pailiier la pénurie 

érs a.imentairîs ipa-ss. sucre, hu 
Savon en poudre et aavonnettesi d 
vent être présentés au comme.c» 
iétail pendant les mois de leu' vi 
dite. 

Tout ticket présenté après le 
étsnt périmé, sera frappé d'snnt 
:lon. 

LA LUTTE 
CONTRE LE MARCHÉ NOIR 

Det pommes de terre 

à 6 francs le kilo 

Un débardeur. Fern*nd TiiulUer. de
meurant rue Samte-C»the..ne. cour de 
L Ooraerie. 21. se présentait vendredi 
o:r au commissaire de permanence et 

déclarait qu'un marchand de qu 
saisûrs, Jules Rcynaert. habitan 
rue Negi.ier. lui svait vendt. 100 
de pommes de terre, à raison de 

. «T. 
XUos 
6 fr 

Il est question, dans les mos

quées, de proclamer la 

« guerre sainte » 

Istanboul — D'après des 

rtDfi MaaMt ; à Hamma. seot tur« 

et oinrarte biessés 

L.-ctivi.? des a.irents ar^'ais '•h'z 

les Dru.sn.s s c-.t MgttatasJs] aaj der

niers mois Le 21 avril, une 3Uto 

ceupee par un haut fonctionnaire 

informations parvenues d Irak, de f r s M a l s et un maior de gendar- «^pat, 
„ i - „ ^ - i» „ j , „ - . mené, a et* attr.quue a coups de belges 

nombreux speakers de la radio et ~ f„ ^Toru-ts 
des orateurs religieux des mosquées 

parlent de proclamer la « guerr? 

sainte > 

Des l.aransues répétées attirent 

l'attention de la pupulat.on sur le 

lait qu à pre ent la lutte contre afin d'avoir un prétexte p ur occu-

l'ennemi ancestral du peuple arabe, per les pa.ys sous mandat. 

l'Angleterre, a commence et que y . ^ j . . , 

cette guerre conduira a la wctotre. ^ ^ ^ ^ h 

A Bagdad sont arrives de nom- , Trino |i J . Svrie 
breux chefs de tribus venant de d e l r , p o " d e **"* 

toutes les provinces irakiennes qui Beyrouth Un vaste 

H. ROOSEVELT 
L-- m.lieux arabes d» Svrie M 

du Libin .-uivent ces troubles ave-

un aanei cioissint On cranit on» • . . . . . . .ignés ae nomoreux prisonniers tructions. puisse paihier la 

'Artzietarre ne provoou- ra-tout VCUOrf-ll I t l l r 6 tr3Vâi l lCr p : u s i e u r s chars blindés angiai. sont de tonnage de 1 Angleterre 

'v.s'éi-ati-.ueiiicnt -les stulé'/ements 

l'industrie américaine 
tombés entre leurs mains 

Finalement. les Britanniques 

virgt-qaatre heures 
par jour 

veulent meure les hommes de leurs 'ncend e a et» provoque à i . cuite e t S € 0 ( lOUrS Oar SeiTiaiQe tattve. en infligeant de lourdes per- * ^ U annuellement puis' de 

tribus capables de combattre à la <* 1 exnlo-ion dune conduite dans, te» â l'adversaire et en avançant ^°r n ^ U '™„ . , rt„ „ „ „ „ , . , , « „ . „ , , « 

Vu sous i ang.e des cont ructions 

nouvelles, la liste des pertes suoifcs 
après avoir amené des renforts et l'Angleterre se révèle 

ouvert un violent tir de barrage de c a l a s t r o p n ; Q u e . ^ de s t rUctioii, 

artillerie, ont tente d ébranler les £ conséquence, de plusieurs 

\lgne'i
tt

,^TAn0:^n^S H l n f * n " chantiers navaT, anglais, exclut la 
« n e ltaliimne et dea char, de corn- l'Angleterre, même 
bat ont brisé avec succès cette ten- ^ 

Douze 

tribus capables de combattre 

disposition du gouvernement. 

Des propagandistes 

britanniques 

et des juifs sont arrêtés 

New-York. 3 mai — Le gouver

nement de l'Irak a fait arrêter de 

nombreux agents britanniques qui 

tentaient de soulever la population 

Tout le personnel britannique un 

gouvernement a été licencié 

En outre, les Juifs de Bagdad 

«ont accusés d'avoir tenté, en fer

mant leurs magasins, de provoquer N»m prions ceux He nos rorres-

une panique parmi la population et pondants dont u copie est daetvlo-

d'avoir répandu des informations eranhtr-e de ne pas employer le 

défaitistes. Des Juifs Influents ont petit e-pare et de maintenir une 

été arrêtés. marge 4 gauche dea feuilleta. 

700 000 tonnes de nouveaux navires. 

Pareillement, les chantiers des 
n'ftnene de pétrrle de Tripoli New-York. 3 mai. -s» Dans une ««ur» propres positions 

de BJTIÎ Les d-ïàts matériels sent , e t t r e adressée au président de la „ . . . . . . . . 

importar'U II » a d»ux morts et de commission budgétaire delaCham- C n S e min i s tér i e l l e e n Egypte Etats-Unis sont surchargés de com-

nombreux bstaata. b r e M Roos<.velt a demandé au Rome. 3 mai. — On manae de mandes intérieures, et les experts 

-_^i Congrès la ratification de 3 mil- Beyrouth au « Meatagero » que cinq estiment que la livraison de navires 

mendie a°cc?tendsr,n „1!T™,TMai" I i a n i s 5 0° m i l l i o n s d'impôts pour ministres égyptiens, qui n'étaient * l'Angleterre pourrait tout au plus 

Tré n.,ur\cnt.on de" pomp"™. le feu ^ b u w d ' a ™ e m e n t s - pas d'accord avec la politique gou- ' «ttelndre 300.000 tonnes en 1941. 
a gagné rapidement de centre dé la Les Journaux communiquent que,, vemementaie, ae gont retirât du'8*"* t e n l r c o m P t e des navires dé-

lagas.ns at quinze im- au cours de la conférence de presse c ïbinet truits par la guerre des mines et 

. V ' J o C n i c m . S.***? q U ' s > s i t e n U ? / , ' ; n d . r ! d , 1 M: "S08?" Cette' démission rend mposglble'P" d ' » u t r e s interventions de len-
velt a demandé l'introduction de la „ ponjtitution d u n «^uvemement n « m 1 ' l'Angleterre a donc perdu en 
journée de travail de 24 heures et m e ; b t J 0 ps^iensentai,,. avril un tonnage marchand qui 

On croit que la roi Farouk essaie correspond au chiffre de production A nos correspondants de la semaine de travail de sept 

Jours. 

Communiqué officiel italien 

La taitie d'an paquebot italien 

prend le caractère 

d'une véritable expédition 

guerrière 

Rome. 3 mal. — Ainsi qu'il res

sort d'une lettre d'un membre de 

l'équipage du transatlantique ita

lien a Conte Biancamano ». saisi 

par les Américains dans le port 

de Cristobal-Colon. ceux-ci ont eu 

de conel-ire un compromitT avec le *nnu«' des chantiers anglais et 

parti Wafd, qui exige de nouvelle américains. 

élections comme condition primor- Ces chiffres soulignent éloquem-

diale de sa collaboration. f"ent l e téri*»" tragique du pro
blème du tonnage marchand bri-

Un amiral anglais reconnaît tanniquê  
la faiblesse 

de la flotte britannique 
en Méditerranée 

CARNET 
Stockholm. 

ROME. 3 MAI. — Le quartier général Jet force» arméet communique 

Naissances 
— Le Docteur et Madame Emile 

Laine-Lesaffre ont le plaisir de vous 

i faire ,->art de la naissance et du 

mal. — L'amiral 

recours, pour opérer cette saisie et anglais H. G- Thursfleld a déclaré 

s assurer des 500 marins Italiens au correspondant londonien du 

non armés, aux forces suivantes : tournai suédois < SocisU-Demokra-

un colonel, de nombreux officiers ten » que malgré l'envol à Olbral-

En Cyrénaïque. très forte activité d'artillerie et dea formations et 300 hommes, un garde-côtes ar- tar de nombreux renforts de li himimé de leur fils Pierre 

d éalairears centre les nsMltiottt ennemies de la forteresse de Toareak. mé de canons et de mitrailleuses, marine, la flotte anglaise, après 1 4 A v e n d e - , M â m . Tourcoing 

An cours de la naît du 1" au 2 mai. des avion» ennemis east a t u - qui vint se placer » en position de 1 effondrement de la France, n i j J 33 avril 1941 «1466d 

atsé Batighatl. Il y a eu quelques victime» et quelques dégâts. combat » devant le vapeur italien, guère été an mesure d'exercer un 

Vm l iwt irdier anglais a été abattu en flammes par notre D.C.A. de même qu'un bateau du service contrôle efficace en Méditerranée Andrée a la Joie d'annoncer la 

En Afnoue orientale, dana le secteur d'Amba-Alsvti. nos troupes d'incendie ayant à bord cent pom- ! C'est ce qui a permis à l'Aile-1 naissance de son petit frère Francis. | 

ont 1 tannas li nettement une violente attaque de l'ennemi en Ini infll- plers et armé de mitrailleuses pré- magne d'envoyer des troupes en De la part de M. et M " André 

•ssaat de très lourdes pertes. Itet à ouvrir le feu. >Libye. Verhoest-Dbondt. 61481d! 

Les succédanés de l'hui'e 
doit être vendus sans ticket 

La p éf»cture commun.141.e 
Des succédanés sont scruel,emen: 

mie en vente sur le msrcïié. sous di
verses apprllat.ons 

Ces produits peuvent, en remp.ace 
ment de l'huile d'arachides, être em-
ployé» dans certaines préparations. 
*ntre autres comme assaisonnement d 
•rudlt/é» 

Les acheteurs de ce» succédanés 
dont la vente est l'bre. ne doivent en 
aucun cas les comondre avec l'huile 
d'a-ach.des. denrée rationnée pou: 
aquèlie. seule, le ticket est exigible » 
Les conditions d'attribution 

de la carte nationale 
de priorité 

Des disposition.- ont été prises » 
l'effet de réglementer ls vente asns 
.es maitasin.« et d éviter ainsi, dans 
toute la mesure du possible, les st-
tentes prolongée» devant les magasins 
^'alimentation Néanmoins, les saisi 
c»s dé la préfecture sont saisis de 
multiples demandes relatives a l'ob
tention dé la carte de priorité 

11 est rappelé que .a carte dont 1; 
s'agit, insinuée par la loi du 14 aoù 
1»40. accorde à la mè'e de lamilie. un 
témoignage psrticulicr d estime et d-
econnalssar.ee nationale et. en mémr 

temps, lui évite àe longues attentes 
préjudiciables à ses enfants. 

Bile conserve un caractère stricte
ment limitatif et ne peut par être 
étendue * des catégories pourtant fort 
intéressantes de la population, tellef 
ou» vieillards, lnnrmra, malades, etc. 

Les demandes bssées sur de» motifs 
ètrsngers à ladite loi. pour en étendre 
l'application, n» seront donc pas rede
vables 

Toutefois. MM les maires ont Obte
nu délsgstion à l'effet d» déavrer 1» 
carte de priorité : 

1" au» mères qui sllaltent un enfsn' 
au sein en llmltsnt ls validité de la 
carre à un an »p es la naissance 1 

2* sut fillès-mères. pour leur» en-
fsnts reconnu : 

3» aux mères étrsngére» d'enfants 
français ; 

4" aux grand mères syant la charge 
effective de petits-énfants dont ls mère 
est décédés ; 

S" aux femmes ou jeune» miss ayant 
effectivement la charge de leurs frères 
et sœurs dont ls mère est décédé* 

Sauf pour la mère allaitant son en
fant la requérante devra déposer S 
s mairie, une déclaration écrite pré 

clsant as sltustlon dé fsmilé et certi
fiant qu'elle s effectivement à ss 
charge exclusive deux enfants de moins 
de quatre ans. ou trois enfsnt» de 
moins de 14 ans. et portant engage
ment de remettre à la mairie la carte 
de priorité qui lui aura été délivrée 
lorsque lea enfants ne seront plus à 
sa charge ou lorsqu'ils ns rempliront 
plu» les conditions d'âge. 

Un contrôle S domicile pourra d'ail-

le kilo. 
Un» enquête rut ouverte lmmediate-

aacsst. Le commissaire se trsnsports 
intz ia-vnaert. afin de découvrir les 
tubercules qui auraient pu être entre
poses chez ce dernier. La visite domi
ciliaire ne duiui» aucun résultat. 

Au cou-s de son enqute. le commis-1 

sa.re apprit que Reynaert possédait 
un dépôt situé au n" M dé la même 
rue. LS. la perquisition effectuée aua-
sitôt permit de découvrir 630 kilos de 
pommes de terre 

interrogé. Reynaert fut bien obligé 
de reconnaître que. la veille, vers onze 
heures, un individu qu'U connaît, mais 
qu'il refuss de désigner, lui svslt livré 
2 000 kilos de pommes de terre, a rai
son de 541 fr le quintal II avoua 

1 avoir vendu 1.350 klloa a 4 fr. 

— Le comte Srhwerin von Krotlgk, 
ministre des finances du Relch. a été 
reçu samedi en sudlence par l'amiral 
Hortlïy. regsnt de Hongrie. Il est ren
tré s Berlin «u début de laprea-mldl. 

Entre le coucher du soleil 

CE SOIR, à 21 h. OS 
et son lever 

DEMAIN, à 6 h. 26 

L'OBsSCURCISSEMENT 
des lumières 

doit être TOTAL 

av^sa^-ssVsV^^^-V-m^^sVV-

K:l 
et Rey-

Qninxe traverses de boit 

sont voléet 

M. Jesn Martin, employé S la Société 
d'entreprise, rue de l'Egalité. S3. a 
Msroq-én-Bsrceu. a porté plaints pour 
vol dé quinze traverses ds vois ds so 
centimètres commis oss Jour» der
nier», su chantier dé dérasement dès 
fortifications de la porte d An*». 

Une fillette d'Hcaia-Liétard 

vagabondait 

La police a arrêté une fillette dé 
U sns. dont les parents habitent H«-
nln-Llétard Au moment ds soc arres
tation, cette fillette errait place du 
Conoert. 

Nos Feuilletons 
! Le JOURNAL DE ROUBAIX 
commencera demain la publication 

Ma charmante 

La construction 

de Notre-Dame-de-le-Treilie 

C'est ls dimanche 11 mal. en la ta» 
hêdrale Notes-Dams ds la Treille, t 

18 h . au cours des vêpres solennelles 
que Son Eminencs ls cardinal Lléna't 
evéqus ds Lilié. fera un exposé dé 
son projet défin tif »ur la conatructlon 
dé la cathédrale 

Dé telles œuvres sont csllss d'un 
peuple 1 c'est pourquoi tou» nos conci
toyens s'y Intéressent et nombreux 
seront ceux qui voudront entendre cet 
expo6é 

NORD 

Un frave accident d'auto 

à MervilU 

Son t*Ws\u terminé à i'hospie* de* 
vieillard* à MerviUe. H. Cavm.Ke Bnl. 
53 an», demeurant cit4 Biebuyck. «ar. 
çsnt la profeaiion de chauffeur, quit
tait rétabllsaement à bicyclette lors
que, a'engaa-eant «ur la chauaaée. 11 
fut happé au pa«af« par une auto 
conduite par M. J.-B. iaoonans, M ans. 
demeurant à Hermlte-Brama-Laleu 

ROMAN 

par Claire 
et Line Droze 
Cette oeuvre, qui a obtenu le 

prix Montyon 1940, ett écrite dsns 

un style très agréable qui met par

ticulièrement et vsleur une analyse 

très subtile de sentiment. 

Dèt les premières lignet. le lec

teur vit dans un milieu très pari

sien où évoluent,"chacun avec leurs 

défauft. leurs traven et leurs qua

lités, des personnages admirable

ment dessinés, et il t'attache davan

tage de chapitre en chapitre, à 

Geneviève Critpin. Patrice Belley, 

let petits Noël, Monique et Josette. 

En même tempt, il t'amuse des ex

centricité» de Sylvain Rivière, 

l'ineffable « Toto », de sa femme 

Martine, de M"' Belley mère et de 

Bruno Lautier. 

Nul doute que < Ma Char

mante > n'obtienne un trèt grand 

et très légitime tuccès. 

FeaiUtton en « Journal da Roubaix » do 4 mai 1941. — N" 29. 

LÉO DARTEY 

PIERRE E T _ 
r FRANÇOISE ~| 

béni par mol pour la confiance qu'il > — Hé t oui ! éclata Mésange.imune, dana osa conditions, seraltisac de voyage à la main, embrasser 
a voulu me témoigner. Quant à ma {c'est bien ça qui fait tout ls mal liun véritable enfer... Il faut vous sé-iFrançoise. 
conduite, elle est arrêtée, sans ap-'St TOUS aviez l'un pour l'autre une parer. Mais que c* soit sans amer-! — Vous, dit-elle S Pierre, je ne 
pal. Js vais disparaître ds votre vie. bonne petite affection tranquille, il tums et dignement, comme ls mé- vous embrasse pas., mais Je vous 
Pierre I y a beau temps que vous auries ran- rite un tel amour. Laisses vos cosurs aime bien tout de même I Allons. 

— Françoise ! crla-t-ll Affolé. |gé cette maudite affaire dana le ti- s'apaiser pendant uns Journée et mes petits, soyez bien sages 1 Pleu-
— Non. ne craignes rien. Jamais rolr aux vieux souvenirs... Mais par- uns nuit seulement... Oui. j'exige ires tranquillement jusqu'à demain 

Je n'attenterai à ma vie. Je saurai, |Isa-moi de la passion, ds la grande de voua eela I C'est peu, en som- matin et. surtout, ns me manquez 
si lourd que m'en paraisse le far- passion 1... Il n'y a rien comme ça me... Mais Js dois passer la Journée pas de parole, hein ? Attendez que 
deau. ls porter Jusqu'au bout, dl- pour vous démolir le bonheur le cries mon amie Cols-tts-, à Nice, et je sols là pour faire toutes vos bè-
gnement. Mais 11 faut que je m'é- mieux assuré I Enfin, que décidez- y dîner... Vous ns voudriez tout dèltlses . 

oui I II s agit de cens que vous — Oui. répondit-il. rogus 
aimiez il y a huit Jours 

— Et que J nmc toujours. Je vous 
le ferai remarquer ! dlt-11. pincé. Js 
ne suis pas une girouette I 

œla ns vaut pss dire... 
Maia elle reprit, sans l'écouter : 
— Nous nions en avion I Noua 

passons la soirée à Pans. Nous reve-

carte, que Je disparaisse dsnt l'om- vous ? Que décides-tu, toi. Fran- msms pas, Pierre, qus notre pauvre 
bre. Puisque nous ne pouvons pas çolse ? Françoise soit seuls au moment dé 
nous aimer, puisque Je n'ai pas ls — Nous demanderons l'annulation | l'adieu déchirant t Vous pouvez 
droit de vous donner un cceur dsnt de notre mariage, dit-elle d'une voix bien attendre mon retour, hein f 

fjtle le regarda profondément. 
II faut partir, en effet, Pierre, 

assis pas tout ds suite... et avec vo
tre femme I 

— Avec... mais puisqu'elle ne veut 
pss i 

— Vous me comprenez mal., et 
seaes. ls voici, taie me comprendra. 
Prsnçotse. dis avec mot S ton mari 
que ls msriags sst trop sacré pour 
qu'as puisse le rompre ssns des rsi-
•exss Mtestxtcnt graves qus vous n'en 
asssv.. Puisque veass avea pu vivra 

de cette existence fraternelle côte 
S cote pendant une semaine ici, ne 
le pourrez-vous pss encore Jusqu'su 
Jour où la vérité, en éclatant, vous 
Jettera aux bras l'un de l'autre ? 

Mats Françoise secouait douce
ment la tête. Elle semblait ferme
ment décidée Et le sacrifice con
senti illuminait, transfigurait son 
;doux visage qui semblait celui d'une 
aiartyrs. 

— Non. dlt-eUe. Notre amour est 
looodamné. Mais Pierre tara toujours 

une partie vous est Inconnue, 11 faut blanche et triste. Puis, je me reti 
me laisser partir, volontairementirerai chez une tante ds maman, qui 
cette fols. vit dans un trou du Massif Central. 

— C'est de ls folle l cria Mésan- personne n'entendra plus parler de 
ge. qui trépignait. Ces êtres-la sont mol.Pterre flaira par m'oubllsr... st 
bons à enfermer t un jour, plus tard, beaucoup plus 

— Je ne veux pss d'amertume en» tard... Il sera peut-être heureux I 
tre nous I Tôt ou tard, notre union — Oh I Françoise, murmura es
terait troublée, abîmée par ce sou-ilul-at, qui, sans faussa honte, plsu-
venlr... Croyez-moi. 81 vous svea Ju- Irait, accoudé au dossier d'un banc. 
gè que père ne pouvait ms croire Ma vie est nnls à mol aussi I 
sur parole., c'est que vous n'êtes; Mésange les écoutait, l'ssprlt vl-

Voyons... il sst entendu qus Js dois 
coucher la-bas. puisqu'on doit dsn-
ssr très tard... Je reviendrai très 
probablement pour déjeuner demain 
voules-vous aie promettre formel
lement, me Jurer qus vous n'sccom-
pllrsa rien avant mon retour ? 

IX 

Dix minutes plus tard, ls mines 
torpédo fllslt sur la route, et Pierre 
et Françoise commençaient à gra
vir cote à cote le douloureux cal
vaire de cette journée .. la dernière I 

Mésange, cependant, n'alla pas 
bien loin. Bile s'arrêta à la porte du 
terrain de golf où se Jouait uns ter
rible partis et fila à la recherche de 
Robert Bsrdouln. 

Du plus loin qu'elle l'sperçut, elle 
lui St des signaux désespérés. 

— Hsllo I Vite, cher vieux gar-

— C'est tout à votre honneur I : nons ds nuit, ssns doute... Et demain 
Donc. Je vous st rendu un peu rldi- matin, vous arrivez aux Roches 
culs devsnt elle et J'en al du re- Rouges comme ls colombe de lsr-
mords Aujourd'hui. Js vous apporte che, le rstnesu d'olivier dans ls bec' 
l'occasion de vous condutrs de ta-|Et tout ls monde vous trslte en sau-
çon chevsleresqus vl»-à-vlt dalle l|veur I... Françoise vous serre ils 

— Tiens I dit-il. intéressé. Com-lmstns en pleursnt de douces lar-
ment cela ? , m n „ . ] o i e pierre vous lure uns 

— Voilà I Elle est sur ls point delsmttlé à toute épreuve ! Mot i* voua 
M Sépsrer... il f.ut lembra».... et la pr«ureuri£,r?utr 

— L épouser dès qu'elle sera lui-même 
libre t 

procureur Lourrler 

Mésange n'avait pas perdu unejçon. J'ai besoin de vous t 
seconde A peins eut-elle obtenu 1» Il arriva, rechignant, boudant en-
promesss de Pierre et Françoise, core su souvenir de son algarade. 

pas éloigné de revenir vous aussi à stblemsnt ailleurs. Bis semblait ré- quelle s'élsnea dsns ss chambre Mais Mésange lui dit. en ls rsgar-
vos premiers doutes... Pierrs, Je ht fléchir profondément. Soudain, un afin «s t apprêter pour la fêta à U- dsnt su fond des veux : 
vsux pss d'eux entra nous.. Nous eelsir travsrsa set yeux vifs. Et slls quslle sut était invités. — Mon vieux, je n si pss été très 

nous almcns trop, vugpea-vous, ma» s déelds : Après svoir brièvement et sacré-lehle svec vous, mais Je vlsnt ré-

psuvrs Pierrs I Nous nous aimons — Eh bien t c'sst sntendu. Vous temènt chapitré ss mère, tout sffs- parer. 

'avea rjsut-étre raison. U «la oom»'rès. alto revint e s coup da vaut, u»' — Ah I flt-U. tsswtuque trop t... 

— Hé I non! Il faut l'empêcher 
de quitter son mari I 

— Hein I flt-U, désemparé. MaU 
vous êtes folle ? 

— jamais de la vie I Vous ren
dez-vous compte de l'allure êneeens 
que cela peut svoir f Recoller la taa-
rlsge ds ls femme qu'on voulait 
prendre pour soi ? Mon char I... 
Baysrd n'eût pas fslt sutrement t... 

— Bavard » «Ut-U. ahuri. 

— Oui ! Et comme champion 
vous ne pouvez rester en arriére 
C'sst du sport, çs I Et du plus ehiel 
Voyons, nous filons sa avtcsa... vous 
s» svse bien un t 

— Bsln l flt-U, inquiet, avec l'Ins
tinctif geste ds quelqu'un recevant 
uns taloche. Il fsut que ls revota 
es bonhomme-là » 

— Oui, le procureur lui-même, 
eet homme qui vous a chassé ds 
chea lui grossièrement vous pré
sents ses excuses et vous serre sur 
son cœur en vous vouant uns rs-
eoanslassaee étemelle.. 

— Vaut croyez 
indécis 

murmura-t-U, 

ne.au
econnalssar.ee

